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Devant la Commission 
M Caillaux dit: l Cela na 

été qu un incident» 
Parts, SD mais. 

Aprea M. Monte, M. Cmltatu fat Introduit 
devant la coDlioiasion dénqaéte. 

Vt. t julldiut prête Le aenneiit de dire toute 
ki *•"»*. ..  

M. taure»* — Dan» [p*.vtci cimuntanos» 
él.»-\ous mtorvnnu, torique *et>t produite 
tu remM (te titMn HoUietto f 

M laillau* ■■■ L > lemMstun 4e la lox 
v, »«.>i du c*afoet, j'ai reçu te visite de M. 
Du Hml (te « Rappel », qui in» demanda' 
l L! état vrai am te |o««m«^*9S£ 
huit & ce uue l'avocat «te l'afAure Rachète 
obtint une rama» j* rtpoud» que »s» eo 
savais" rien *t que, » l'avocat s en ptetaoeu- 
part n n'»vaa qu'à taadre*ef «u preaidnt 
Su Confit on au garde dea Sceaux.     

Quetouee jours après, I ou m a faiUUMen 
toW uwSnce pour W Mxwtoe Bernera. 
Je l'ai oeaordé», _. 

Je l'ai reçu, un »oar, au mmiatere ses ■» 
nance». U ma dit «pïÙ était «<">• *° ^ 
vais état de «ente ; qui» aveu BM grosse 
affaire * pteider. ItafUire DM ; qu a de 
mandat owVerntoD, de l'affairo Rochelle 
qu'il déferait tawoar ■ * P«te*«* *» »y^ 
poserait pMriqx, «'il a—****** M. *> 
h» B irait ha denierictersl te gea-pwmwwrt 
avait l'IiitonBon de a^pajne» è te remise. 

CBU NE SE REFUSE JAMA tS 
A une question posa» par moi dMnoavtenl 

ai cette mnte» t»s enoaporleran ptaj «'Jxioon- 
vcnient», il a i*poa*a ; ■ Cela a* a« M*»' 
Jamais 1 ■ __. . „ 
H» m'a demandé d'exposer aon éeser à te- 
Monte Le lendemain ou te fauta *" 
j'ai dit à M. Moraa ce ane m'avait 
M" Bernard.   

« Y a-Ul opposition du aouvementen* a te 
remiae de rester» y » M. Morue mte rA- 
pmdu «iil aurait revosatoa 4e cauae», tea 
jour» suivante, avec te procureur générai, et 
qu'il lui en parlerait. 

Dans te cours de notre entretien, je do» 
avoir parte, non du Crédit mander, n» a» 
la question des cooffégaUuna, ce qui eût 
été une afostuvJtté ; m3e de» questions linan- 
viert» qui étaient liées a l'affaire KoulieÉte. 

I« ha ai dU que, dans aa pteMoine, M* 
Bernard, avocat W« ardent, pourrait parier 
dee iVmsatons qui avaient e» kten dans ces 
derniers temps et que eete pourrait causer 
une certaine émotion en Bourse. Mais cela 
n'a été qu'un ineidea*. 

M. Monta ne m'* pa» reparèÉ de l'aflaire et 
je ne lui en ad tenurh? reparte non plus. 

Je dote tetea part de» tacsésnts qui a? «ont 
produite, quetquaa moto plus tard. 

M. Bhidmi médit, dans te» «oulcèri. ane 
M Monte avait pressé le prccataxu- gjsoArai 
pour obtenir une remise de laétair». Jal ex 
printa ma surprise. Deven» présidant du 
toaaeil, U ■'«•t revenu an* dee bruéte *4r- 
auAatont au witet d'une piB—iu» «aroé» tMr 
le procureur généra], au «no» de MPtMM 
1911. 

voir M» Maurtcé Sefnard. J» lui napportet 
une roiiwrsaUoo Mtej te. Pa/bm, et lui dte 
daiia |tMk terme* U atavait parts 4» 11»- 
dant dn M. Brtetet •* *■ M. &trthom 

Ml laurè», — ÎTaveu-Tou» pas et* prdoc- 
s<ipt> au (tenu! de l'interveDtiufi d'un bunuiie 
tue fdde «vem appelé fotna ami penonnet 

et ne erovez-vou» pa# n"B ait pu «e produi- 
-'o dans flrtte «Aalr* de* inUrvaatiotis de 
joiirnuMate» qui «am abuaivai T 

M. OaVaaa. — J» «M aarate refus* 
transmettre au président du Conseil la inoin- 
Ipasotillitete a. Jvn'ai «xapté de kri tr»na- 
ttectr» que te q—tiaa poeée par M* M»n- 
ca Bernard : ■ h» Onivernenienl a-t-JI dra 

objections 6 te ramtee T » 
M. Jaare». — N'avez -voua pas été préoc- 
ipè daa eariaéquencea de cMta retntea f 
M. QaflJteux. — Cela a été une surprise 

Lour mot d'apprendre que- la remiw avait 
été conBentte pour une période aussi longue. 

M. ItemwtoiM. — Est-il d'usafja que le mi- 
ntetra de l'intérieur s'occupe de ces que»- 
ti«in de remtoe f 

M. Caillaux  — Qe n'est pu une question 

M.  te procuj 
o* que 
«ntni 

cela etepi- 
M.   Monte 

«abine*, >e lut ai 
fintt «t ce qui a'étatt paaeé 

La prooareur général m'a Féponéu : « M 
Monte ma demandé slt y «weM de» obtee- 
ttura de ma part à \me nernteç. J te répondu 
auc te n'étate paa parftean, 4 cause de To- 
pmi>» uobHW H a «doute, a"abteMra, " cela 
n'a pas dTroporterjce, ai l'an ■interroge, 
je prendra* tout sur me* Ce n'cat paa te 
prenuére tote que eate m arrive a» eatte al- 
taire. — Que vooiei-vous dire T — l'en ai 
trop dit   répliqua le procureur général.  » 

Tai alors ineteté pour tpi'-il aille jusqu'au 
bout 

UNS  GRAVE  DECLARATION 
H rate dit : « Jarea-moi que cela aa 

ri de votre cabinet a J'ai latesodu : ■ Je 
jure, dans la mesure de mon devoir de 

cliei du gouvernement, t 
Il m'a dit : n Un rnoMn, j'étais eonvo^ué 

par M. briand, garda de» sceaux. H m'a «M ; 
«il faudrait arrêter Hucttetie I . J te objecte 
ait il y avait une inlonnataon oUtewoae dwit 

valait mieua attendre les résuitats. U m'a 
donné l'ordre — te l'ai note sur mon cale- 
pin.   Mouvementsj. 

Quelques mois après, jastai teouver M. 
BerUKtu, uarde des sceaux. Je te trouvai 
avec M. Briand et je ta» demandai s'il tel- 
lait dire, à Ju oornmtealun d'enquête, daua 
qucltes coéditions on avait arrêté Rochette. 
M. Briand déclara que ce seratt grave. 

M. Btertaou ateeta : » Tu sais, moa vieux, 
voilà te calepin du procureur général II n'y 
a pas à dire I » 

Finalement, M. Peère me déclara qu'il 
avait reçu l'ordre ne de pas dira toute la vé- 
rité à la commàwton d'enquête. 

Puis il sortit de mon cabinet. 
Je priai, aussitôt, te ***** des aaamix, M. 

Cruppi de venir me krowver, et je tes ex 
posai rtneMeoL 

Nous imnbâme» d'accord que tout cela 
était snepecL 

Deux mois après Je n'étais plus président 
du Conseil. En février 1012, je me retkdte 
dans Le cabinet du prémdeiit du Conseil, M. 
Poteraré, pour lut dire ce qui s'était pas**. 
Je lui transmis la confidence que j'avais re 
eue. Par la suite, te aauaoi avec MM. 
Briand et Barthou de tout ce qui avait été 
dH. * 

M. Briand ne me *tep(>ndll pas grend'cho- 
■e M. Barthou ma déctera qoa ee n'était paa 
exact. Je reparlai, a plusieurs répètes», da 
larteire & M Briand 11 me déiuara qall 
n'y avait rien a retever contre moi, 

M. Briand m'a -endu, sotenaalte nenL te 
t lemoins, dans itn dlaar 

famt» 

4 te quelle je puisnn répondre. 
M. FiMkfln-BaulIlon. —  N* penses-' 

pas que M* Sfaurioe Bernard nV fart <v*te 
démnrrhe auprès do 
s'était plaint que le gouMorneroeat 
torvenu au déout de Taftaire et parce qu'A 
craignaJI des  interventions   politlqnee    e». 
."-lia onaaaa, 

M. ralnanx. — Pnrfwlfoineit 
M. Georges Berry, — Pourquoi, vous qui 

ériei membre de la Commission d'ennucle, 
ue l'avez-WWM pne éclnirée sur tes aémar- 
rhes que vous «viet faite» auprès de H Mo- 
nte f 

M. CslUanx. — Je n'en faisais plue partie. 
M. laarsa, — J ai oonvequé pour a'expli- 

quer sur tes incidents souraaux MM. ("art 
laux et 

M. OaiUaux m'a répondu qu'il ne araiait 
avoir rten a dira, at M. Monts a répondu 6 
In. Commission qu'il n'avai trten A dire. B 
'■si regrattatok qu'on n'ait pas fait te tamiere 
a C*  

LE» EMISAI OM» CLANDE8T1NES 
M. Delanayr. — Voua dewfez pressentir 

le dsnger de teteasr Roch^lte eonfeiBar 
^fteJres. Comment es teit-il que voue (l'a, __ 
[«an mis la Commission d'enquête an ga'nte 
rcntn te danger qull y avait A teweer Ro- 
rhette en Hfeerté 7 

M. Cahisas. — Fn dehors de rnffaire du 
Paraguay,  Roohette n'appamtesait qphi 
rvetoment ; Je  n'ai paa   «a    eonseiJwr 
(i'émiteom Bocritete dans cette période. 

M. Iteteaaye. — Le devoir du •nteistre 
dee ftimnces était de surveBter tes 
landeetines. P. est mtposetMe qœ 
l'aye» pas eu d"rndieerions snr te dtiffre 

d'émiaaions s'élevant à 68 million» que fal- 
KSH Roenerte !• même lerruia quei M Com- 
i:teeion procédait à es» travaux 

M. Canaan. — Je ne samprendte pas te 
luestten. 
O «rue te répète, c'est oun Je n'a* jamais 

su rétendae du délai de remise smordé A 
Ftecnette 

M. Jaurès. — M Fabre ne voua a pas fait 
savoir qae c'était en mroqumd tea préoc 
'■upattene du nrintstre dm fmancea xn^»n 
demandait ane runtea f 

lt, OsaTams. — Aa moto de novembre 
1IT1, quand j'ni demandé, au euM de M re- 
mise, au proanwur général dt avait été 
pjestkm du mimatre dea Finance», H. Fa- 
brri m'a déclaré : » U n'a paa été question dte 

îr-oajnage, at devant lemoins, dans m 
<TM*7 V-*ste sue, êtes» cette affaire, 
insîpreenaS* 

me il était vteibte qu'un* oantaagns poutique 
ar prépamit, j« voulu» tirer las chosaw aa 
clair. 

Le 14 tenrter, fe sept keures du soir, te 
P'ii— in»1 aterrfsbi, appâte par mot, arrivul 
à mon aabtaet Je lui al demandé  :« Qu» 
jugntfient lobles ces htetotra» T Y a+ir»i< 
prooea verbal T ■ M. ttefere m'a nte-axte 
qull Q'avaft jamais idatejé aajcan pr-^te ver 
h.-.i de IvAtretiev qatl avait e» Utte. avec 
M. Vf.mia et aw eateét «ne fie» fnnbate 
d   .niuTwt I» ■ Temps ». 

M Ajoute ; " Vœfl êtes atransjar h cette af- 
laire n. 

Ut REafllE 

Ja mi ai napsaté alors ce qu'on avei. dit, 
m nnvmbng 1911. Apre» avêar hésité quel 
•■*• tempe. H rne rvpond»t : * C'aat «nact » 
Après oat paâulliiii, b busard mm fait re 

Les dcui raJaooe 
dorméee comme fondamentales (Crédit Fon- 
eter et iMT^régationsi dans te docurnerit 
n'ont aueun sens A votre avis t 

M. Caiftau. — Je ne le comprends pas. 
M. Pahilevé. — Avec-voua demandé A vos 

t>redéoaucur» si te document Fabre cria- 
is*, t 

CaillaB'.. — Je n'en ai pas parlé aons 
nette forma Mais M. Briand avait hit al- 
tueion, dans des conversation» avec moi, a 
un procès verbat qui aurait existé. Ont 
alora que .voulant en avoir te ctrur net, 
ruts demander A M. Fabre si te procès ver- 
bal existait. Tl m'a répondu : u C*esL ane 
ir-verdion du journal te t< Tempe ». 

M. Bory. — Aves-vou» tfparié avae U 
Monis du  document   Fabre   f 

M. Caalaax, — Noos avon» causé récem- 
ment de l'affaire et noue avons trouve qu> 
noa souvenirs au- la ,-rupart des ponte 
étaient concordants. 

Audition de M. Fabre 
M. te procureur général Ffibre est intro- 

duit aussitôt après In départ de M   (teili nnt. 
M. Jauréa. — Que aavex-voua aur Las oon- 

ditama dan» lesquelles te remise du pr-jces 
a été accordée et aur tes condition» d.-ne 
leacpjeUa» voua ave» i^digé le documeiri la 
[ar M. Barthou T 

M, Fabr*. — Quand J'ai déposé en 191*. 
vous m ave» demandé ai une haute inter- 
vention ue s'était p-t» produite pour me de- 
inanxler d'intervote- danc le reinteo de pro- 
oaa. ^ 

J'ai invoqué te secret rriifrnaaiiaiiil 
Je n'ai cru pouvoir faire coanaJtre l'entre- 

tien que j'avais eu avec M. Monte, présadam 
du conseil. J'ai consigné cet entretien 
dans un dossier peremnel. 

Ln note ne devait pas être puhUéa. 
M. Fabr». — J» n'en ai fait qu'une saule 

' V"' M. Briand m'a mvité A expliquer 
'Win» quaUas cirorsjstance» j'avais été ap- 
pelé A demander te renvoi 

Le docuneat que te fouanteaate avait un 
enraeieiv tsataJaW 

Ce n'était pas précieémani t M. Brianu 
ue j» te confiais, mate au ministre de te 
fuaVe, qui n'avait paa le droit d'an dtapo- 
ier. 

OnuanV a été ma surprise quand .deux 
ans aprèe.J'ai apprte qulm journaltete avait 
nu nets entre ta* maam et ae dteposaJt A 

Je considérais oomro» tevtetebia la dé- 
pôt que j'avais fait entre tes mains du gar- 
de des sstaajL 

rârtaSïTeFf'o^rnteJ*00 

aate rapporteur. 
Si te atevaia pas reçu dfordraaja D au 

,.id avwt dêmeosl tes aatentsun» que J'ai 
touioura  miuMfaateaa de l'urgence  qMTt Y 
avait A jasjsr raffajre   Cet ordre, te dava* 

A cette •poque, lf Maurioe Bernard «teat 
i i.iMiateiT,! eateat Une diuianlu da rertu- 
i rtequarl cTatre repousses ; eate Ma été, en 

•aftet, une première lote. On a bit appâter 
M. Bkteult de Haie. Je t'ai adjuré, s ri avait 
qutaque aïfectlon pour met, de m'aoooroer 
ce que Je lui Jemandate, Il a fit» pas) céder 
A mes imlanoea. 

Quuno la aouvaite tut connue au Putois 
eite a causé nue grande émotion. On se de 
nkanuait ce qui avait pu motiver mie voite- 
fnce. Mon mtervantioii auprée de M. Bi- 
dault de l'aak ne tardait pas A être 

de In < J'ai cootiuué A Jouir ( i corwidéraAwn. 

*K** U iêt\ém et e**s*il 4tM 

La leiidoiw k CwftH iimpl 
i BuaîlîroKi smil 

Otevant kl Coas* #aasteaa, 

Comme nous te disons d'autre part, te 
nsxivaAs de l'asanulation des étectlona du 
couse*, municipal a été aeaaaiBte A Hase- 
brooek avec une grande Jota. 

Par contre tes adversaires de M. l'abbé 
Uemre panassent très dèprrmé» et TOT 
rwriaaaj que la damiaeion du Cone-fl muni 
eipol ete immanente. 

Carnet du Lecteur 
Pouvais je résister A l'injonction qui in'é- 

tast faite T Non, eanj doute. 
On a dit que Bi l'on avait accordé la re- 

mise A Hocnette, c'était pour rai assurer le 
Bénéfice de te prescription. Cela est abso- 
lument laux. S'il en était ainsi, J' 
commis une vètrtable forfaiture. 

Au muaient de la ranime, la preecriptton 
av»i| été interrompue par des arrête eé- 
eente. Ce qu'on demandait, c'était une f- 
mise entramant une perte de temps : c'était 
un moyen dilatoire nouveau, sajoutent aux 
autres. 

Ce qui m'a indigné, c'a été de voir Bo- 
'-hette parvanir, grâce a de pmeaante ap- 
puis, A mlinpoéer tme remise à taquole je 
n'aurate jantais consenti. 

On a. dit que j'aurais dû donner ma démis- 
sion plulot que as faiftf un acte qui ma ré- 
pugnait T 

Le procureur aénéral est an n.gi*lmt 
d'une nature psrtkrniiéM : il a des Btlribn- 
ti'Hia judii-inirea, il est ansâi un administra- 
teur ; n représente le pouvoir central ; il 
reçoit les ordre» Un garde des sceaux et il 
■si tenu de s'y conformer. 

Il est entre tes mains du 
et II doit obéir. Basa doute, U 
A une illégalité, mate, hors de cas exception- 
nel, qui ne stest Jamais prodnit, H doit obéir. 

M. Jsarès. — Kst-cï que M. Monte, pré- 
wdeiil du Coneed et mimatre de nidsrteur, 
avait qualité pour vous donner «n ordre T 
Pourquoi avoa-voaa eonnaéré qu'4 y avait 
M un ordre 7 Pourquoi n'nve'. vous pua dit 
A M. Monte que, ail fanait agir par ordre. B 
voua fanait un ordre du gwde dea Sceauxt 

M. Fabre. — M, Monte était chef du Gou- 
vernement ; il m'a fait appeler en 
de coté te garde des sceaux. 

D oe m'appartenait pni de faire 
air tm garefï de» acenux qu'A avait volon- 
teirenrent écarté. 

H. Jasrés. — Dana quelles condrlfona ce- 
la a-t-il eu Hen T 

M. Fabre. — Il m'a reçu oimabtemeot ; il 
m'a drt que dans l'intérêt du GooYernernrrjf 
et du mmiatre 6m finance», 0 fallait ro- 
meitre raffatre. Je tuf ai dit que c'était im- 
possible. 

M. Ftehra explique enauila que M. Moins 
lui a dit qu\ni Brocureur général digne te 
ce nom pouvait tout ot>aanir de U Cour. 

Cent alors, «t-U, que je ma suis décidé 4 
obéir. Ce aont tea jvateons de santé Invo- 
quées par M* Maurice Bernard qui ont jaa- 
UtV le renvoi de I affaira, maie al je o "avals 
paa reçu (Tordre, jTwurule combattu te ren- 
voi de Ta/feira. 

Caat an rentrant au Palais, 
conférence avec  M.   Munis, 
ixoe note. Ce document 

NÉCROLOGIE 

i Pelai*, aprèi 
lonia. que j'ai : 
t a été rèùM a bai 

«xpacationa   que te garde daa an 
pourrait me demander urterteuraniant. 

M. Fnbre remet ensuite roriginai de at» 
rapport A la comnteudoo. Ceux qui ont en 
iTniiiiisteniaTrn du texte ne l'ont ane que par 
te copie. 

M. Fabre ajoute que dans sa première vj- 
rto à M. CaiBnux, prasictent da Conseat, 1 

a daciaré avoir tei-aaama angausf dee pour- 
suites at n'avoàr reçu da M. Briand aucun 
ordra. 

M. Briand m'a dit «u contraire : « Prenne 
vos ivwponsebtAtoB 1 * Ja n'ai pas pu dire a 
M. CaisUsx qu'on m'avait invite A ne pas 
cars la vertte  Je ne l'aurais paa accepte 

M André Hesse drasande A M. Fabre 
pourquoi il ai pe* demandé A M. Mou» des 
in-djucakme par écrit. 

Ml Fabre.    —   Je   n'aurais pas été pK's 
vancé. SI j'avni» agi autrement, on «nr.rft 

dH que je voulais violar te secret profession- 
nel 

Dana ma dernière eonwrsalion, pal 4é- 
'tejré A M. Caillaux qu'il n'eatelai! pan de 
rapport de moi. J'avais la conviction q*js 
mon rapport remis an garde des sceaox- 
étatt un dépôt svueré et qu'il ne pouvait <Mre 
livré A la nubMdHé. Je ne pouvais paa ■tevl- 
nar que M. Barthou déleneit <*•• documeit. 
La» gardes des seewix étaient lié-t par Te 
.«onreî prolrnsionnel. On a commis envse» 
moi un acte de trahison aarm tequel ['affaira 
Baeherta n'aurait jamais été inprfce. 

La séance est suspendu», 

*** 
K la reprise, on errtend M. Bidault de ria- 

is, Ce dernier répond aux différentes ques- 
tions qui lui son! posées et termine «i dé- 
clarant Mii'il n'a connu le documnnt que le 
jour où il a paru k TOfiictel et que de plus 
0 ne s'est Jamais occupé de pubrique. 

é Toaratemuss — Les funérailles da M. 
Louis Couillet. conseiller ruwaoxpaJ, ont <m 
Aau jeudi 19 mum. Plus de 700 personnes y 
anaii.li/jant. Liane, cette nombreuse foule, ou 
V renuaxjUAit : MU. Gaarges PoUê, députe 
du Nord ; Butraile. maire ; Bxondean, mai- 
re de rhumerie» et oanaeffier drteronrfa.s> 
meot ; bégbtn, inchateriel A rhumeries ; 
le Conseil Munieipal au complet de la con- 
inune, etc., etc. 

Au cimetière, notre ami M. rates Butra!- 
la, prononça un diacours. 

PAS-DE-CALAIS 
BHXV-BTBCLMj 

Js^na, arSasb- 
nque  ;   H mil t      il i   , ffi    __ 
U aaoatag. M sna |iaii.ii, qsi, 
nuit   du «au 7 areMer   dnrniar,   ■       r.*, 
mu te dépôt tfoxéoarteu de *. BctevteVi. -■ 
Boiteaai. 

Loi Gmdi Tailleitri à Paris 
Hasaïaura LMFEVRB   at   BARTME nrofi^ 

lent da te eajsuu ~~ 
rater leur» otVraa 
ow que tes draperies 4'tté étant déJA en 
magaeii), jfe seraient b*As beumua que vous 
vouliez le» honorer de votre vteite. 

Dans cet esnosr, ate voa» priant, 
de tea crotre antiènaneni dévonéi 

LBFttVHB et BAHTUB, 
Talleura, 

45, Avenue de l'Opère* Parte. 

F>etitaj  jFaaitdi 

Un   cheval   attete A la voiture dte V. 
Bmstne, boucher, conserHer rourjicipsi, «cM 
einbaate quai da te Haan Dsate. U a été 
réte par lf. Woui 

— Pour d—cendre dans «a Agout,   rue 
'-   M. nugeiM Pteavet, 41 ans, 4». >- 

K. »,    - 

L'easfoakM as te smedrsrie. — Dès que Ta r> MHJ 
nouvîùe d» l'accident surveau A te Poudre- 
rie de BiM^-Bercteu tut connue, M. te capi- 

a vooJJB tel reprendre, ils 
— M. Mexeel Labcuw, M _ 

beretter, demenruiM a, rua da Ptei, est dis- 
paru du donna te conjugal depuis te t mars 
an emportant tea hrisâsinas du aafsisp, se.t 

" francs. On supposa qu'il voyage en 
rouipdAïae d'un ami. 

M. Cormorsatt, c 
uiasaaavndarmnna SaiUy, nraainaas1i.né te de s^edâte, a arrêté leudl maate aar te» 
secte» es Lana,   sa raadrt «ur tW» pour o> te g*ir«. Aiwtote Ch^ 411 J-uteta, Il 
procéder d'urgwae A une manuUeuaa enqué- «,i «ii m-herohé pour vol    ^^ 
te. Il a'enqut des cooditiens dans teaquel-      _ }eaii VanheckeV jVmrna*er, ?8 a 
procéder d 
te. U .s ''m. 
tes l'accident avait pu se produira   et   lit été i 

rffans, 

te, Journsjker, 28 ans, a 
a» laocioeia avan pu aa proauirs a ui w arrêté par la su«*4 pour tarraeston A 

arsasor un relevé de rétat de» le?nx, La rn ajrréié d^pirision. 
trile bAtiaae faite da bote ignifugé, couverte _ uQ oommeneement d"aMendte s'ent de- 
d ardoise légère», n'oppœa aucune réateten- c^ré cnet M Avron, rnexctwnd da anger*, 
oe à rexpinaion. La toiture fut aoulïvnt, te rue Artetote, 7. Le feu s'est dedaré dans 
doisoo Ouest du bAtimenf, long de fcutt deux pièces de toile et a ocwwronné rtn- 
mètrea, large de cinq mètres, haut de JUante frênes de dégéte. 
t m. 50, s'effondTN. :,es inavAritmx forenl — A la tlkaiure da aa at d'éiousa Le Blan 
projetée avec viotenoj «ur hw montirulea rue de Tréveae, le feu a pris dan» un paquet 
de terre bordant, de eheane cote te tester» dVioupe et s'e«t ooniimmiqué A une oheni'.- 
construction. 

Montagne 
? d^érai 

dent ae produite!. Il avait près 
caisse de poudr? aoire de lï kxtea. AD mo- Rxe 

 âge  H 
qanadl tfana-  personnel de lu 
è» de tel .ne     _ Cyri     " 

été éteint de suite par 
ptejÉM, 

Cyrille Dewael, Sa ans, aans dnaueite 
._. ; Camille rJetHitchera, » ans. plafou- 

ment où OrpAtecn. partie *B te prerse où neur, demeurant roc du Fûaboxirg-d'Arrae ; 
la poudre malaxée est teanefornvv en car- Pierre Thénis, 53 an», colporteur. 78, ne 
touchée de terme cytiaavtejin, ae irodnuut, HoyaJe, onl été arréftàs par des agent» de 
te ttemma qui s'éleva, altesna trois autres survie pour mfmotusi A un arrête d'exput- 
rateas» de il k. MO sut <Hatem à l'uderteur ston. Ile ont été déterés an Parquet 
du bathnent. et a kfle» de earioacttes phv      — Vers 10 heures du matin, le feu se -te- 
oaa A l'extéri>ur. 

FINANCES 
BOURSE DE PARIS 

tesjsv» 
Londres nous enrota auteanThal des todka- 

clare chez M. Auguste Potvèche, <temeuraiit 
7, raa Maaagnw, at eonaamw an at at une 
cteteoti. Las pomnieT» o'onl pas A teterve- 
nJr. ftegAU deux cent» te—, 

— Procès verbal set dressé A iean-Bapt-- 
le Joseph. 35 ans, deoasurant II, rue de 
Ruelle, pour avoir frappé Ijrutalemeot îL-II 
«pose, née Marte Manns. 

— Hier matin, des agents de sûreté ont 
arrêté, sur mandat da M. FiU Fiuaire,juge d'Un- 

.ieor GutUaume   Varvlecnst^e- 
,£   le, *• ans, Journaltor, derneunant SI, me ?W 

Steolan. poursuivi pour vol et compaoïté 
- Jwv» anrès-niid1  on tiidAtedu qaeartt sa 
nmer Georges GurVr, 7» ans, loae ans 

Toute» te» Tote que l'on m'a parte de ce 
ik-cuirwaU, j'ai déclaté qu'il n'exteteit ~" 
-'ignure dan» quelles conditions mon pe 
■f passé des mates de M. Brajnd an ( 

ire» uuuua. Le détournement qui an a été 
mu cwisutue un abus dépterabte. 

Ce docunMit ne contieoi pas ans por—e 
qui n» suit l'axDrvasNun de u vérfté. B eat 
asxtot que j'ai reçu un ordre de M. Monta A 
l'effet d'obtarar sa remise de l'aZreire Ro- 
ivkotts après tea vacance». 

L'alfatene Roehette m'a valu toutes sorte» 
d'enrrecras et dé caiomni'N Lorsque raffaxre 
aiteil étr» Jugea, te a» pouvais paa, par 
fantataie, demander au président ht « 
qa onze è douze mois. 

i» n'avais jam -, on 
de M. Bkteuft de liste pour qw'il m dxflgnn 
ce pour que l'aTteéra  rVt jugée te pra» te» 

Un jeune encaisseur 
assassiné à Langeais 

Tours, 19 mars. 
Le jeune Grvors, Agé de »etee ans et demi, 

étau anoateaaur au service de M. Lanoa. 
agent d'aèTaaraa A Lajitfonù. Mardi dsrnter. 
il partit, ver» 9 snwres du matin, à bscyokt- 

, de chat enn aatano, pour effectuer de» 
. eouvremeiOe unns la Nyion. Le sosr, vers 
dix heures. M Lance, ne te voyant paa ren- 
trer, s'tnqiuéte et, en comrFngnio des gen- 
darmes, m A rebours, te Usanée de «on 
employé. Mteta oea recberches ne donnèrent 
aueun résultat, at oe n'est qae mercredi ma- 
tin qu'un aniontobilteta déouuvril le      " 
(tu jeune O store pendsi A an cnéne date* axa 
petst bote situé a environ deux cents mttrm 
de la mule de Maxières. Le malheareux 
avait tea mains nées derrière le dos et tes 
jambe» frète**» n» dessus êtes genoux ; de 
plus la iéte étett n»»ingtentée. Non tein de 
lui on ratrouva te sacoche vida. 

Un passant ayant remarqite, mardi soir, 
van sept heures, te jaune employé en onm- 

taons detevcrabtaa, ta consolidée perdant l/f de   B.,U.IM„ 
pmnt et les  valeurs  liresisenoes  sont 4»  nnu-   ,"   -A „ 
Vas» très tetaqu*», aotaa wsruaé, cami 
fsvxtadenta jours, est lourd, est teactal 

La rente saate «ta pha ton», en sambl. 
•jiiwiuuimieii* M*ïm des ordres de wnta,Hlo   nommer 
mitaftwi.    - teeyelette è M. Bayon, •nsjvAanci 

Las fonds tl'Btata Itainaâiii MMta teintos : Ex-   rjaPP Saint-André, mate ne M rrru. _ 
**»^. »■ ">!■» JSTS."^^"'''^  " recberîha. ^ 
-?ÎT-.!li*M"?1" ptiii er r-ra^r^rStJa. — ■îeuca matin, un agoni d» sûreté, «te ser- 
qus ds Paris Mes, Crédit Lmnata, Wt: IV- v*00 *" msroM de Ftves, snrnrenrl la fen- 
aion Parisienne passe da M t MA, me Auréaie Batv. S2 ans, demeurtuit A Rou- 

Cate» plat sur ta groupas de tracta n at d*A   harx, q*ji ptotyeait s» main dans te poette 
tactrtcsjÉ ■ •fétro MB; rUibuB U5; Jeninont UA.   cTune   acneteuae.    Eue «Ut dr*rée au P.ir- 

Le aMnearttranit cyprate» art an bâtas» : Ris  .,IH.t 
I7«B; isWhtHaot lt»; Thsa-s m. I    — PkxrenA   fi^"    u>e»»»»ter, ptece Sauit- 

André,  rue Sainle-rfélcne, étant rrra. se-! 
, TMssné sur te vote du tramway X A Lnaaber- 
ssrt, prés 4*1 Canon 4 Or   Taraponné par e 

tours    iiritaotlferes perdent   aussi   du 'car gfiu, 9 a été mia mal an point. Il porta 
te Nsptee ftojt a s»; Ltanoeoff Mt ;   ,le. graves contiKioni). 

Bakou 188» t    _ Au ooure d'ixoe rixe me dee Eljmuen, 
Le rapbortdi;>l% Balte et'Jj^'/^iw et Henri Midant, » ans, toarnalter, etJulea 

pour\axerclre_m3, » »* I^fJ^^J» Del^^rte, 37 ans, iournoAr, (îeme.irant to .s 
deux *S, rue des EtnqUM. ont été franpAi A 
ceups de couteau par quatre Belfs* auj ont 
pria te faite Mutant porte de nom»nsu»«e 
ptoxaa an cuir ohsvehi et à te tarnpe gau- 
che, et Derporte «at ai mal aérii uiiiatatait à 
la face. 

ctasn A peu pnte ■ 
.     SAxstaotfT». fasâarah 590; Toula »W ; 

Tubaa da Soanowtoe 7K; Brtansk 441. 
Les valeurs des mines d'or sors faibkn. 
Les    ^ «tours 

te r nai anl 4a   peésent moto,   mata 
on sait q» les hèneftree ntili-.-  dHiai H»   SIX 
(InrnifTf:  a»is de l'exerdos, |< par aettaa   ces 
rnsuli&ta on* été obtenus à un prix de revient 
du stac 4 S came te 1/t te livra, 

NOVEL. 
il. rue Nnlre Dame-des-VIclotres   Par» 

LILLE 
Chez les Coujpeure 

rvu,. las irèneux uaaronaux, on dnicute 
vivement la décision de la maison Delbec- 
que, d'autant plus que tore d'une dernière 
réitniovi. tes drreetaars de cette maiaon s e- 
taient erjgaéfés, eotrane ton» leurs eonfrêres 
dwateiu**. A respecter tes conveuakaae eta- 
btaai par te rteimtev syr»hcak- patron.iia 
dee confecuonoeurs dte LtUe. Ii est trèn pro- 
bable que des mesures sévères seront ,«ri- 
se» pour qu'wucune antre détecter m: *« 
produise parmi les put noms .-ynduqués. n e*t 
treri évident qns te décintau de te maxtaJO 
Delbecqite a produit une axtesajata 
pression, mots un conrertïonnsur nous a 1- - 
elaru, A oe eujrt, que len patron 
lent plus être A te merci d* leur pei^oravL 
souiiftiMtraient lu lutte jaaquA la uniui^- 
te entente avec le» ouvrier. Bu cet* gré- 
vxate, les coupeuns mawntisnnent nu a-iav 
:j, leurs reveitdicnUona qui, dr»-«t-ite, .cont 
MifAnnenment fondées. L'on aTsa» nou» a • f- 
flrnte que le *yrrhoat ouvriei t-odrnèt té'e 
au tneli-esit rntrnna), bien qnll ne *«t pas 
rraiernl «Tune rencontre au les totéi'le <e 
citearae parti aéraient exnmMiés sv^- tonte 
l'Impartialité désimbte en rcaviirrenee. 

HW matin, tes gftavtetes se sont réunis 
au Tivoli, nie de Frvf-v neu* esmavB dèVi- 
eion nouvelle n'a été pn^e au OTSMM de • 1- 
te réunion A la sortie, ib> se formèrent r» 
oufonne et, entama tes je»*» prAWtenls. 
pareouTiu-en*. eHr*« te jHu« grand eahne. te-» 
principales artérw de m vilte. 

Hyfriène féminine 
de Ht 5 £r, douches c airsplaras 1 fr. 

K., énémas 3 fr , douches de voyage complè- 
tes 9 k . tubes pour tetecteurs es 1 m. 30 à 
0 fr 9f<, serviettes hygiéaiqoe» ta botte de il 
wtvec ceinture t fr. 75, chei Mlles A*soi- 
onion, bandtaotetes, 5 bte, rue du Pslata-Ri 

En S*»e»»ot » P»rie.   vum i* 
'GRANDE MAISON DE BLANC 

A. l'inmtrxiotiori 
M. Gotaart, Jnga d'uminirtitai, rsnvote de- 

vant le Tribimal eorrwtti/nncl, A l'aunien.'a 
dn 36 m*m, tas «tour* J<aten iwsnamnt, ft 
ans, iisiia)a»jr, et ■dsaard Conplsux, t& an>. 
coursier, qui (tejuuaieut 100 frênes IM.PV 
tot et dea Hteux A M. Satoaaa. «te rtounaiv 

MfittaBtAsi   Pana cataa artaér», trot» tenaipée preétMnt 
5"TÏ*iSl   dteaiKunatea , as ssnt tea ami r» Ftorta L>a- 

7        •_   ■  jNim*.  Bdrjuard Daiattre et Jean DeWwatea, 

- M. Deseia, teg» driradrnottoi 

pour meyetette ;  f) apparaît un ] 
rr annoncer ie pisiajto d'un tea» 

ne s'eMeiMlnut é^aJBawxT qu'à 1 

te grand ■ 
tteikate de» Aria Im__„ 
eixoiéranee donnée par L. 
eriUque d'art aa Joornat • U Tes 
val ter 4e te Légloa d Vameia- 

L éminent conférencier pariera du a 
sage contemporain et du n^atAt r 
rounawieo L Ch. atesAst > 

PnEPABATIOW   atTUTAJfll 
Béate de Ux at dtesUrscoo» i 

Fédération   des   Aaaac    ' 
élèves daa tosAts j 

Dimanche K mars 1914, t 
toutes tes sections adulte», ] 
scolaires rnuniee, A 7 heure 
ses, au siège 4e récote, rue 4» I 

Éohoa d«tet» 
des Arts   I   A. Q.), ftesj 
ohe S mars, rte 9 A 10 a 

tmlnement et tir gratuit pour tea i 
soue la direcUon d* M  Lucien C " 

De 10 heures A toid, axât   ' 
Concours de Printemps. 

Noinbraux at imp rtante prix. 
ajasrata da rSeete 4» la n» 4 

A rornaaion de te df strflxabon 4» i 
res aux élèves nécessitîux, grao» A I 
réavisité du pilailajsj alionnaar, H. ] 
1er, an concoure d» t*r Arntes» axsxa I 
Ji courant, d» M henres at danse A ■ 
demi ; 

TTrl 
^tenVl dea    Tixas-Ponia.    _ 

Mars, Tir ouvert A I heures at * 
mé A ta heures. 

Tir daa  poules entre  Tli isilasua, 
Ccntanitafion du concoon grêlait m 

ire. 
Tour de louterneai dea 8. A. O. ; 

publiques de Roubeix, 4 eJbtoa, «tell 
et demie A 11 heure* et demte 

Bacadron De Brack, • ofbte» 4a V I 
à 10 heures 

L'Avenir ds Roubslx. t dtises, de 1 
m h 11 heure? 
Perteotkxoxteninnt du tir,   4 

te Journée. 
1540* aacaton 4aa Tatarna» am 

terre et a» axer, «. A CL, 4 
rasTsarras de te 154a> ssotte 

ran» daa armée» de terre et de i 
vite» A ae 
mars,  A la i__ _ 
National  de I heure» et demie dn l 
rrodl 

Dimanche   22   courant, i   _ 
ramgiiratem   du    Foyer da rAm 
tieures, A l'école. Ton» te» mean_ 
sertion  sont parteeuBArefaent prié» ww aj 
-'ster. 

Mercredi S nra »*>»!. rdantext 4 7 1 
trois qnsrta A Peeote 

stevasaalas 

DânaneJif 22 courant, à 10 t     _ 
natoEres du 19* ebejrqatasissi ta*» M 
mnires.  A  11 h —aa pattejsa», ré 
txawdinaire c*rte»trirre  Ordre du jear I 
i*nr>ortant. 
Le Tli RAgioaal ». A a MU, n» I 

etajundi 21 mara, do 28 A M A. *V« 
spdetel de tir 

Dwnanche   32   mars, de » * lt I 
ennuel de» prit ntontee uiLlftiatg ; 
ces habituels qui ont eau la ** r 

après-midi sont reportés au 2t mn 
ae da te teVCaranm 

A 11 heures praosea. osnra pi 
periaar dtaièii »af»iiilerea soa» 1 
de M. liai   ' " 

TOURCOINt 
LE COftfi DE BADvT- 

VAUX COUDA» 
Le 7 lévrier 

Sawil- 

t à TVA 
M.   Waltsl, i 

A Mouvana, croyssst * Sainl-GerrnaaQ, A ttouvssj 
uountouun d» bien» da La 
les, dite Notre-Dame du Haut M 
vaux, était teniintee, ae rendit A 4 
«on pour remplir aa nteaaten cl rit a 

de lègëfl» pour appeler j 
innaare et avArtost dn ai 

ayant fait fl daa 

ROUBAIX 
UrfE aTRIE DXA^»0<)rjBMES 

En février denùer, un coxnmiaalonn>ii e 
..i rnarchandteas de Paria, te sieur Harko, 
'lemeia-anl rue de Moubeuga, lt, rendait vi- 
site A un certain rwnbne de négociants et de 
fabricants de notre place. 

D pansait des commandos de Wason pour 
m ehifIre considérable et eeatoe-ci hii atteint 
pcnrttirttenvant livrée». 

Or, qoslquea Joaa» après renvoi daa mar- 
chandises A Parts, te» 4»ttetvs>t« foarnw- 
seur» leosvasaat ane ctxvuAtara te» esnasttt 
ipi Harko venait de ûattar au* rnaamire» a 
<m M. AuyuNtan. 
■t •rené»>n axérae terans tour paoaawdt 

uns tetare de m dairaar teaxant part «te te 
reprise d» Inrste, mats dneterant par sAV 
leiuv que tes mnixdinridteea ecax»xu»»déas 
par Harko ne seraient payées par aon soc- 
essseur qo'aprcs lava jrkractiun d» 25 \ s-u* 
tea factnrss s rester et un crédit - par paie- 
mante echeaniinea — da toute ans au total I 

Mata tes vendnurk, toutefois, ne purent A* 
prêter A une toile cornbiaaiann et déposèrent 
une plainte en règle eonlre llnrto 

Or, il non» révisât eyse te 
Sein* wrait saisi contre ce 
S plaintes dlflIvwiAas Aman 
cenfrea de teJxricaUon texale du paya. 

U 4* «Aav*anTM A ÏVOCBAH 
Verateedi vers lt heures, deux enaMrous 

du 0* fduaneara ont tasxvern* rtontastx.  rttaa 
tes boulsvwÉa, teav 

de reactit 
M.  Wattel 
cfpaux, a'e_. 
ge de paix, A 5 francs d'amenés. 

Urt EXCCLLErfT RCPTJBUCAW I 
DlfPAJUUT 

Nous Apprenons te mort A l'Ai 
A son dontactte, rue de Mexàn, 
nest   Sietaon,   ajérunt de la 
bouloiasarie « La Toi 
corisauter nnaucipal. M 
fart  partie de raseembléa 
dtent doose ans. 

Aux dernières éleenona, a fut un t 
duteis qui furent vicUme» de te c.—"" 
rico-nictsJtete. M. Season s'a 
(tevoir de conseiller avec bi 
vvHMvnont et d» Uiéraname. 

Tl était Ire» alerte et ares ahné i 
militants ripuolicaio». 

M. Ernest Saatem IfiaaJt p 
central de la ScMsrlté i 
Toiirculrut 

Les otetetfOM de cet 1 
auront Ken hmdl, à M 
du malin 

dta 

ahaaanur» ont paroom«a tes bnitevMi»», tatv 
tereen iét», ajateant snr ter i» i|i •«• 
f"^tae xrM rtubtement syirgiateagn» 

AJSUTAMCE AUX  PAJOLLam | 

fLst «te 14 j) 
On non» prie d'xasam rarta i 
" n atejgorté A te caxaaataj  
e»te qansi peavsnt sa prtte 

teriat du Bureau de rteiaitea 
lin 23 mars pour tonifier la i 
nr*vrt du mois At | 

IL   NE   VOULATT FUTB tTtTtt I 

La» ganvterana 
A rtenvilte-en-ft 
nord, qui avait qnttW te oorpe *j ■.-ai t quitté te oorpa 4) 

r Parts dapuka te t» I 

da^H-rTAlrevJ»*7à 
rm   *i   Ojiègeî, M " 

LA rtni 
M"gl 

Tourcotna \m 4é«W«4M «t 1 

im> ■■■I,MII mmmàm —MXM i 


